
LES OPÉRATIONS 
•mr le front français 

t h a*»» allemand a été abattu 
région du Nord 

Parla, 14. — Tandi s que sur le 
f r o n t terrestre o n ne peut enregis
trer aucune modif icat ion de '.a si
tuat ion qui reste cn'me D a n s les 
• i ra se mani fes te une nette recru-

aUscence des opérat ions et notam
m e n t des recnnnairf-rinres lointai
nes. 

S a n s parler des grands raids ac-
.eompi . s par la .'•>•• il Air 1 
dessus de IA.le1n.-3ne Orienta.e et 
«le la Bobém : si que 
d e s patrouil les or».rnmques au-dês-
aus de la bai< • a -nde. les appa
reils de reconnaissance français ont 
«urvole toute l 'Allemagne du Sud 
qui, co tnms on le sait, es t parcou
rue par un içrand axe de communi
ca t ions ferroviaires et routières 
tout le long de la Vallée du Danube 

D'autre part, sur le front lui-
m è m e et sur se s arrières se sont 
déroulées de très nombreuses mis
s ions photographiques et de recon
na i s sance . Naturel lement , les chas
seurs ont éga lement pris l'air e n 
g r a n d nombre. 

D u côté a l lemand, on a pu enre
gistrer une act ivité semblable. Les 
appare i l s germaniques de recon
n a i s s a n c e lointaine ont survolé les 
rag ions du Nord et de l'Est de la 
France . Au cours de ces opérat ions 
u n appareil e n n e m i a é té abat tu 
d a n s la région d u Nord 

Sur terre, à part les opérat ions 
habi tue l les de s patrouil les et des 
d é t a c h e m e n t s de reconnaissance, 
toujours d a n s les m ê m e s secteurs 
d u nord d e B i tche e t immédiate
m e n t a l'est de s pet i tes Vosges. 

CRISE ira JRPOU 

Le Cabinet Abe 
a démissionné 
L'amiral Yonai a reçu 
la mission de former 
le nouveau ministère 

Toklo, 14. — Le général Abe. 
premier ministre, s 'est rendu au 
Palais Impérial à 9 h. 40 pour re
mettre la .démission col lective du 
eaDinet. 

L amiral Mitsumasa Yonai a été 
convoque au Palais à 19 h. 15. Il a 

[reçu la mission de former le cabi
net le penéral Hâta y a y a n t re-

I nonce pour des raisons qui n e sont 
Ipas encore révélées. 

La constitution dn nouveau 
gouvernement 

Tokio, 14. — De l'Agence Doméi : 
Provisoirement installé à la rési
dence officielle du Ministre de la 
Marine, l 'amiral Yonai s'est mi s e n 
devoir de former son cabinet : 
M. Arita. anc ien minis tre des Affai
res é trangères dans plusieurs cabi-

LE RENDEMENT 
DES IMPOTS 

d a n t l a m o t s da n o v e m b r e 1 
tMra d u B u d g e t Généra l s e s o n t 
é l evés à l a s o m m e globale de 4 mil
l iards 387-M2.000 f rancs d o n t 142.000 
franc» pour l a contr ibut ion extraor
dinaire s u r l e s bénéf ices de guerre. 
L e s recet tes n o r m a l e s e t permanen
t e s o n t d o n c a t te in t 4.387.410.000 
francs . 

Impôts directs 
Les recouvrements e f fectués a u 

t i tre d e s Impôts oedulaires, d e l'im
pôt g é n é r a l s u r l e revenu, d e s con
tr ibutions d irectes et d e s t a x e s assi
m i l é e s a u cours d u m o i s de novem
bre 1938 s'élèvent à 1.376.225.000 fr. 

C e t t e s o m m e e s t infér ieure d e 
69797.000 fr. aux recouvrements 
cons ta té s en novembre 1938. Le pro
dui t d u pré lèvement sur les reve
n u s profess ionnels e f fectué par 
voie de retenue à la source s'est 
é levé à 176.511.000 fr. pendant le 
m o i s de novembre 1939. 

P e n d a n t la m ê m e période, i l a é t é 
recouvré au profit de s départements , 
o e m m u n e s et é tab l i s sements divers 
au t i tre de s anc i ennes contr ibut ions 
directes e t t a x e s ass imi lées une 

n e t s précédents , a été choisi pour;somme de 1.442.345.000 francs , 
occuper a nouveau ce poste (en' Le total d e s contr ibut ions direc-
remplacement de l'amiral N o m u r a j t e s enca i ssées e n novembre 1939 
minis tre des Affaires é trangères j at te int a ins i la s o m m e d e 2 mi l -
sor tant ) . L'amiral Yoshida a accep- ! l iards 995.081.000 francs . 
t é de demeurer à son poste, comme 1 Le total d e s contr ibut ions dl -
minis tre de la Marine du nouveauIrectes enca i ssées e n novembre 1939 
cabinet . M. Ish iwata , anc ien m i n i v j a t t e i n t a ins i la s o m m e de 2 mil-
tre des F inances a été choisi com- | l iards 995.081.000 francs, 
m e chef de cabinet par l'amiral . « . , . , 
Yonai. on croit savoir que le can 1 Impots indirects et monopoles 
didat chois i pour le poste de minis - J . , .™.:»,» 
tre de la Guerre sera dés igné O O m a m e 
demain, à la sui te de l'entretien! Il résul te de s stat ist iques pré-
qui doit avoir lieu entre le chef de j sen tée s par le Minis tère d e s Pi-
d'état-major général , le ministre d e l n a n c e s que les recouvrements des 
la Guerre sortant et l' inspecteur 1 Contributions Indirectes et Mono-

LA GRIPPE 
L a grippe n'est redoutable que 

p a r se s compl icat ions pulmonaires. 
R i e laisse souvent des lés ions qui 
produisent , à la longue, une affec
t ion chronique des bronches c o m m e 
l 'asthme, le catarrhe et l'emphy
sème . Pour enrayer le mal . un seul 
remède est réel lement efficace. 
C e s t la Poudre Louis L E G R A S qui 
a obtenu la plus haute récompense 
A l'Exposition Universelle de 1900. 
file ca lme ins tantanément et gué
r i t progress ivement l 'asthme, le 
catarrhe et l'oppression Prix de la, 
botte : 6 fr. 25 ( impôt compris) 
d a n s toutes les pharmacies . 9314. 

général de l'Education militaire. 

LES SOVIETS 
vont-ils attaquer 
la Bessarabie ? 

Hitler aurait informé M. Mus
solini qu'il ne pouvait rien 
faire pour empêcher une 

tentative des Russes à ce sujet 
Londres. 14. — Le rédacteur diplo

matique du t Sunday Dispatch » 
écrit : Le chancel ier Hit ler a in
formé M. Mussolini qu'il n e peut 
rien faire pour empêcher les So
viets de faire une tentat ive pour 
s emparer de la Bessarabie . Pour 
s'efforcer d'amener l 'Al lemagne à 
consentir à la formation d'un front 
balkanique. l'Italie a consei l lé à la 
Hongrie de rendre une part ie du 
Burgenland à l 'ancienne Autriche. 

Le fiihrer veut éviter 
une menace à la frontière 

orientale du Reich 
Par ailleurs, toujours d'après ce 

m ê m e correspondant, le chancel ier 
Hitler serait opposé aux projets de 
quelques-uns des che f s naz i s qui 
voudraient lancer la Russ ie contre 
les Alliés d a n s le moyen-Orient . Son 
e t a n n a j o r l'a. e n effet, avisé que 
pour que la Russie a i t quelque c h a n 
ce d a n s u n e te l le attaque, il fau
drait au préalable que des experts î ^ / , ' ^ î " i i » " ? i S 1 

a l l emands donnent à l 'armée rouge | P ° n a a n t a e 1 8 3 a ^ 
six moi s d 'entra înement intensif. 
Or, c e que le chancel ier d u Re ich 
ne désire surtout pas , c'est l'exis
t ence d'une tel le armée russe qui 
pourraient const i tuer une m e n a c e 
à s a frontière orientale. 

P A R I S . — Le cadavre d'une Jeune 
f e m m e Inconnue paraissant âgée de 
l à a n s environ a été découvert cette 
nui t , vers 2 h., d a n s 1 immeuble 
por tant le numéro 6 de la rue de 
l 'Entrepôt à Saint-Ouen. Le corps 
demi-nu étai t enveloppé d'une cou
verture grise. D'après les premières 
constatat ions , la malheureuse au
rai t succombé à la suite de m a n œ u 
vres abortives. 

ALLEMAGNE. — Les t Basler 
N a c h r i c h t e n » apprennent de Ber
l in que l'obscurcissement, a é té re
pris à Vienne . O n justif ie d u côté 
a l l emand , ce t te mesure , par le désir 
d e fa ire u n e économie de charbon. 

C H I N E . — Se lon u n e dépêche de 
Hankéou . le vapeur Japonais < Su-
rael Maru » a coulé d a n s le Yangtsé 
A environ 25 mi l les de Hankéou a 
l a su i te d e deux explosions. Les au
tor i tés nava les n ippones attribuent 
c e s explos ions à d e viei l les m i n e s 
chinoises . 

A N G L E T E R R E . — Le vapeur 
Ital ien € Poazuoli » (5.345 tonnes 
e s t arrivé aujourd'hui à P lymouth 
escorté par le bateau d e sauvetage 
qui avai t répondu à se s appels . Le 
vapeur s'était échoué ce m a t i n de , 
b o n n e heure, m a i s avait pu se r e n - l s o u s - s e c r ë t a i r e U t t a t taontrrois 
flouer u n p e u p lus tard. C'est quand . * M î U n U n n u l l t 
H voulut reprendre le large qu'on I p r o n o n c e a m i l a n , l a r a p p e l l e 
« c o u v r i t qu'il faisait eau dange- ^ ^ u _ M ^ ^ ^ d e ^ 
reusemeni . sous-secrétaire d'Etat à l 'Instruc-

HOLLANDE. — U n navire à mo- | t jon publique de Hongrie , qui se 
t«ur dano i s € Jut landia » Jaugeant]trouve à Mi lan à l'occasion de la 
>.457 tonnes s'est, échoué à Valke-, reorésentat ion au théâtre d e la 
nlsse , près d e Plessingue. D e s re- s c a l a par les art is tes d u théâtre 
morqueurs o n t été envoyés à s o n | r o v a i de Budapest , d 'un opéra ita-
secouxs. | l ien. a pris part à u n dlnerf offert 

E S P A G N E . — Grâce à l' initiative 1 en son honneur, 
d u marécha l Péta in . avant mèmel D a n s l'après-midi, l e sous-secré-
1* s ignature de l'accord commercial i taire hongrois a fai t à la presse i ta-
a v e c l a France , o n a t tend d a n s l a i u e n n e des déc larat ions d a n s lés-
aoirée d'aujourd'hui d a n s le portjauel les il a exprimé sa sa t i s fac t ion 

pô le s pour le moi s de novembre 
1939 s e s o n t é levés â 2.818.486.000 fr. 
présentant une moins-va lue de 
347.453.000 francs par rapport aux 
évaluat ions budgétaires et de 
200.790.000 fr. par rapport aux re
couvrements correspondants de l'an
née 1938. 

E n ce qui concerne les d o m a i n e s , 
les m ê m e s s tat i s t iques font ressor-
sortir pour les rece t tes d u d o m a i n e 
u n to ta l dé recouvrements de 
16.188.000 francs , en moins-value de 
11.362.000 fr. s u r ' les éva luat ions 
budgétaires et de 6.579.000 fr. sur 
l a période correspondante de 1938. 

Pour les onze premiers mois de 
l 'année, l es m ê m e s recet tes f o n t res
sortir les résul tats su ivants : Les 
contr ibut ions indirectes et m o n o 
poles ont d o n n é u n total de recou
vrements de 39.729.886.000 fr., e n 
moins-vaïue de 605.056.000 fr. sur 
les éva luat ions budgétaires e t e n 
plus-value de 5.370.201.000 fr. sur 
l e s recouvrements correspondants 
de l 'année 1938, le d o m a i n e présente 
un total de recouvrement de 170 
mi l l ions 434.000 f rancs e n moins -
value de 101.241.000 francs sur les 
éva luat ions budgétaires et de 
184.124.300 f rancs sur l a période 
correspondante de 1938. 

Recettes des Postes, 
Télégraphes et Téléphones 
Les produits recouvrés p e n d a n t 

le m o i s de novembre 1939 par l'Ad
min i s trat ion des P o s t e s e t qui ont 
é té enca issés au titre de son budget-
a n n e x e ne f igurent p a s d a n s les 
chif fres ci-dessus- U s forment un 
total de 332.159.000 francs , s o m m e 
inférieure de 111.041.000 francs aux 
éva lua t ions et d e 70.123.000 francs 
aux recouvrements d u mois corres-

de 

L'AMITIÉ 
italo -hongroise 

Un discours 
M. Etienne de F.y 

d e Barcelone , l'arrivée de deux va 
peurs c h a n t é s de 16000 tonnes de 
blé. P a r ailleurs, trois navires es
p a g n o l s quit teront aujourd'hui les 
ports e spagno l s pour aller charger 
a u Maroc d'autres mil l iers de ton
n e s d e blé. O n a t t e n d en f in â Port-
Bout , v ing t t ra ins chargés de mar
chand i se s . 
, — Se lon u n correspondant spé
c i a l de 1' € Observer » de Londres. 
M. Alfred Rosenberg. l 'éducateur 
offictel d u nat ional-social isme, est 
t o m b é e n disgrâce e n raison de son 
appos i t i on A la pol it ique d u chan
ce l ier Hit ler envers la Russie. 

E Q U A T E U R . — M. Arryo Del R io 
a é t é é lu prés ident de la Républi
q u e d e l'Equateur après 48 heures 
« • • c r u t i n s par 34000 voix sur 71.000 
v o t a n t s . M. Arryo Del R i o appar
t i e n t au part i libéral- Avocat, pré
s i d e n t d u S é n a t , c'est une person
n a l i t é dist inguée. 

d'avoir constaté que le peuple m a 
evar est l'objet de la p lus v ive ami
tié d u peuple ital ien, a jou tant que 
la Hongrie a p le inement foi e n s a 
grande amie et que l 'Italie peut 
compter sur sa collaboration la plus 
absolue. 

Le tragique bilan 
de la catastrophe 

d'Anatolie 
Is tamboul , 14. — S e l o n les der

nières s tat is t iques , l e nombre des 
v ic t imes de l a catas trophe se chif
fre par 39.000 morts e t 20.000 bles
sés. 50.000 m a i s o n s o n t été détrui
tes. 

R i e n qu'à Erzmdjan , la région qui 
a é té l e plus éprouvée, i l y a 
16.000 morts . 

Les résultats des matches 
de football 

COUPE DB FRANCE 
. Marseille • S.O. Metitaeliler 1 

R.C. Strasbourg-O. I K I H I U I 3 
F.O. I H M U X • U.S. AniMm. a» . . 1 
F.O. SiM • F. Bonteaux-Bouscat S 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
INTERREGIONAL 
GROUPE NORD 

R.0. Lena - F.O. Renan 1 
Excelslor A.C. • U.S. Bemosne.. 1 
R.0. Parla - R.C. An-as I 
Red SUr Ol. • Mavra A.C 1 
a Raima • O.A. parla 4 

Le classement 
Havre A.C .. 
F.C. Rouen . 
Bxeaia. A.C... 
R.C. Lena 
R.C. Parla... 

Raima 
R«d SUr Ol. 
O.A. Paris... 
R.C. Arraa... 
U.S. Boulog . 

O. N. P. P" P. C. 

1 1 S 11 11 

A Lens, les Racinomen locaux 
et les Ronennais ont fait match 

nul : 1 but à 1 
Le match fut très passionnant à 

suivre e t fu t joué à toute rapidité 
sur terrain sec. Les Joueurs rouen-
nais. Junior* e n majorité, menaient 
constamment le Jeu. La ligne de 
demis vis iteuse fut très active en 
première m i - t e m p s spécialement. 
mais baissa u n p e u par la sui te . Les 
spectateurs sa retirèrent satisfaits 
de ce match très âpre, longtemps 
indécis et dont le score reflète assez 
bien la physionomie de la rencontre. 

LA PABTIE 
Le Jeu débute rapidement, les 

Rouennais le mène â t o u t e vitesse 
et un moment ont u n certain avan
tage, mais Lens ae reprend et vient 
Inquiéter la défende adverse. Rouen 
ne s s laisse pas malmener e t .'avant-
centre Mandalinlz reprend u n e Dalle 
de la gauche qui va au poteau. Evm 
réussit à sauver ses buts. Peu après 
Rouen Inscrit un but par son avant 
centre, mais U y avait hors jeu e t 
le point n'est pas accordé par l'arbi
tre. Rouen reste -m instant mena
çant puis Lens bénéficiant d i u n 
corner, est oien près de traduite. 
Le jeu s'équilibre et les gardiens sont 
tour k tour alertés. La mi-temps 
arrive alors que le score, n'est pas 
ouvert. 

La partie reprend assez partagée 
et toujours aussi rapide. Sur corner 
le gardien rouennais arrête In extre
mis une balle dangereuse de laitier 

B est vrai que le championnat a des 
exigences que noua ne comprenons 
pas toujours. 

LA PARTIE 
A l'appel de M. Delassaue qui va 

opérer assisté de MM. Peterens et 
Sdez, l es équipes se présentent dans 
l'ordre suivant i 

Bxeelaier : Legrou -. Bardex et Fro
m e n t ; Dnallutn, Dubois et Vander-
l lnden ; Léonard, Wabln, Renard, Va-
lomberg et Wlllema. 

U.S. Boulogne : Druet ; -Oobert et 
TaUeux ; Mac Coll. Lefebvre et Tal-
leux ; Payne. Janett , Bartkowiack. 
Leduc et Loprètre. 

Pendant toute la première mi-temps 
l'Excesslor essayera do construire un 
Jeu do qual i té e n entravant la fou
gue des visiteurs. Après 15 minutes 
Willeme adresse un long otioot dans 
la direction des buts de Druet. Le 
gardien boulonnais sort au-devant 
du danger mais la balle rebondit sur 
le terrain gelé, passe su-dessus de sa 
tète et va s s loger dans les fileta. 
Consternation dans le camp des visi
teurs qui, malgré tous l eu i s efforts, 
no pourront remonter ce handicap 
avant le repos. 

A la reprise Boulogne part résolu
ment â l'attaque. L'Excetelor réagit 
dangereusement et. par moments , le 
but de Druet est en danger. Une at
taque do Léonard est détournée de 
justesse en corner. C'est ensuite a u 
tour d e Legrou de se trouver e n dif
f iculté sur un centre de Payne. Les 
attaques se succèdent et une belle 
tète de Leenard est renvoyée ln-
extremis par le poteau. 

Le Jeu est de plus en p lus décousu 
et la partie tire a sa f in lorsque la 
balle voyage de Payne à Leduc qui la 
renvoie de la t ê t e dans les piera de 
Bartkowiack qui n'a pas trop de mal 
à égaliser à la 43* minute . 

Remise e n Jeu et la partie se ter
minera sur ce résultat qui. à la vé
rité, ne signifie pas grand chose, les 
deux équipes en présence étant capa
bles de construire u n jeu de bien 
meilleure quaité. 

Le deuxième cross-country 
du R. C. Arias 

Hier a e u l ieu au Stside Degouve, 
le deuxième cross-country de pro
pagande d u Racing-Club d'Arrsa. 

En catégorie Cadets, 10 coureurs 
o n t pris le départ, c e fut une course 
d'attente e t ce n'est que sur le 
dernier kilomètre que Lebas accéléra 
l'allure e t égrena le peloton pour 
gagner d'une trentaine de mètres. 

Voici l e s résultats : 1. Lebas (R 
C_A.) ; 2. Vancensberghe (R.C.A.) ; 

Caron (Ind. Vendin-le-Vieil ) ; 
4. Bolsleux (R.C.A.); 6-Frlsao (E.N.); 
6. Douille (R.O.A.) ; 7. Mourmal 
(R.C.A.), e t c . . 

A l'inverse des Cadets, le départ 
des Juniors fut des p lus rapide. Le 
peloton emmené par Denis l e va in
queur d u précédent cross s'allongea 

Finale : 1. SanlavlUe : 3. Barcth : 3. 
Aumaréchal. 

Prix MeesMpa (Finale) : 1. Loattl ; 
2. Pujol, à 3 /4 de longueur ; 3. Doua-
set. 

raasard PourauiU (4 km.) : 1. 
Prat (détenteur) ; 2. Laloup (rejoint 
après 3 km. SOO). 

Handicap du kilométra : 1. Loattl 
(ecrateta) ; 2. Pujol (5 m.) ; 3. San-
VavlUe (50). 

Individuelle (4 km.) i 1. Mseifs i t 
(Belge), 15 p u , on 8' 21" ; 2. Gousset, 
9 p t s ; 3. Oillard. 8 pts. 

Prix oxi Val' d'Hiv' (Individuelle 
4 km.) : 1. Mignat, 13 pts. en 5' 16" ; 
2. Dujay, 13 pta ; 3. Oaselatto, 4 pts. 

Brassard pourauita de» permieeion-
nairaa (4 km.) : 1. Raymond Louvlot 
5' 39' : 2. Dorgebray, à 40 m. ; 3. Le 
Nlzerhy ( accidenté ). 

Demi-fond (derrière grosses motos) 
Classement général : 1. A. Serès 
(Français). 3 pts ; 2. O. Wambst, 
4 pts i 3. Froslo (Ital ien) , 6 pts ; 4. 
Canazza, 7 pts. 

La réunion de boxe 
dn Central S. C. de Paris 

La réunion hebdomadaire de boxe 
au Central S.C. a connu son habituel 
succès et a donné les résultats sui
vants! David bat DervlMe aux points; 
Bodlvit bat Rallie par abandon au 
second round. Professionnels, poids 
moyens) : Tenyl bat Ctioquet par 
abandon au second round ; poids 
plumaa : R. Taisse bat Barras aux 
points ; poids légère : Ronsln bat 
Hoehart par abandon a u quatrième 
round. Poids ooqe : Foumler bat Vil-
lard aux points. 

Ennemis du "Bif f in ' 
Engelures et pieds gelés 

Pensez à vos so ldats et mettez 
d a n s leur colis un baume anti
douleur S U R D O L f. base d'huile 
d'olive stabilisée ; ils vous e n se
ront reconnaisants . 

- S U R D O L adoucissant i d é a l 
évitera pieds gelés, engelures, 
ulcères ; 

— S U R D O L puissant ant isept i 
que, cicatrise toutes coupures, bru 
lures, plaies : 

— S U R D O L produit dermatolo
gique d'une composit ion unique 
guérit toutes les maladies de la 
peau : boutons, eczéma, démangeai 
sons, gale. 

E n v e n t e toutes pharmac ies le 
tube 9,70 e t 13,75. 

GRATUITEMENT : tube d'essai 
et importante documentation sur 
simple demande aux Nx Lab. Sur-
dol. 13 rue d'Hozier, MARSEILLE. 
Service R. N. 17. ~~\ 9394 

NE TOUSSEZ PLUS. 

vous souffrez de suffocations, 
d'oppression de toux opiniâtre, si vous 
avez tout essayé sans résultat, essayez 
le SANTOS Vous obtiendrez un sou 
lagernent rapide et surprenant. SAN 
TOS est une émulsion végétale con
centrée, trois fois plus active que tes 
sirops. Le flacon 9.95 toutes Pharm 

LES COURSES D'HIER 

A VINCENNES 
La réunion dominicale, qu i fut 

très réussie au point de vue sportif, 
avait att iré t o u s les fervents du 
trott lng sur le Plateau de Oravelle. 

En voici l es résultats e t rapports 
officiels i 

Première Coursa. — 1. Oeagre (R 
Céran-Malllard) ; 2. ŒU de France R 
(M. Vercruysse) ; 3. Ol" Annexe (T 
Réaud) . — Qagn.. 20.50 : placés, 9.60: 
11.00; 17.00. — 20 engagés. — Pas 
couru : Onyx Williams. 

Deuxième Coursa. — 1. Ombella 
, (F. Riaud) ; 2: Ouville (M. Capellet ; 

et dès le premier kilomètre, certains |3 . orc ino (R.-C. Simonard) . — Qagn 
— 23,00 ; placés, 6,50 ; 8,50 ; 8.50. _1 

droit lensols. A la 17e minute , le 
même allier droit reprend une balle coureurs abandonnèrent, écœurés par 
de son avant centr M marque, l'allure. Ce fut u n e belle arrivée de 
Lens. 1 ; Rouen, 0. iRigaut qui domina n e t t e m e n t tout 

La partie se déroule .uura avec des le lot. 
alternatives diverses. Rouen domine 
u n m o m e n t mate se neurte à une 
défense qui fait des prodiges, n faut 
attendra la 89e minute pour voir 
le c lub visiteur égaliser par son avant 
centre 

A Wattrelos, Excelsior A. C. 
et U.S. Boulogne font match nul 

1 à 1 
Cette rencontre s'est déroulée de

vant u n s galerie très clairsemée et 
la qual i té technique d u Jeu fut de 
suite misa a u dernier plan par le 
fait mémo d u terrain qui donnait à 
la balle des rebonds absolument im
prévisibles. Dans de pareilles condi
t ions la parte! fut émlaUéo de longs 
coupe de botte que les avants ne s u 
rent pas mettre à profit, le contrôle 
du ballon se révélant quasi Impos
sible. 

Un match nul sanct ionna la ren
contre. Le résultat est normal en te
nant compte de l'effort que les deux 
équipes produisirent. Les locaux peu
vent se vanter d'avoir obtenu u n 
pointe heureux car si Druet fu t battu 
ce fu t avec la complicité d u terrain. 
En temps ordinaires U aurait dû 
pouvoir cueillir aisément la balle qui 
lui é ta i t adressée. On se demanda 
vraiment s i le football, pratiqué dans 
de telles conditions, sert u t i l ement 
la cause sportive dans notre région. 

Voici le résultat | 1. Rlgaut (R. 
C.A.) ; 2. Lecoxnte ; 3 . Peoqueur ; 
4. Jacquin ; 5. Potier ; 6. Denis ; 
7. Dervlllers : 8. Cormier, t ous de 
l'Ecole Normale, e t c . . 

M. Emile Délateur, délégué aux 
•ports, avait mi s sur pied une orga
nisation lmpecable. 

Voici le classement d u Cyclo-Oroas 
disputé hier mat in à d a m a n sous 
les auspices d u C.V. des Moullnea/ux: 

1. Faucheux (V.C. ArcueU), cou
vrant les 15 km. e n 37' ; 3. Plot 
(V.C. Saint-Denis) : 3 . Oousaot V.C. 
CS.). etc... 

PUia LE PRIX F0UCAUT 
Dana l'après-midi. A Chatenay Ha-

labry. le même Faucheux s'est adjugé 
le Prix Maurice Fouoaut. Volet l'or
dre des arrivées : 1. Faucheux (V.C. 
Arcuetli, couvrant les 18 km. e n 47' ; 
3. Aubry (A.O.P.) ; 8. Plot (V.C.S.D.). 
4. Gueroon ; 4. Bardolly, etc.. . 
AU VÉLODROME D'HIVER PARISIEN 

Voici les résultats des épreuves dis
putées hier 14 Janvier : 

Consolation de la Médaille (3 km.) 
Consolation do La médaille (3 km.) : 

1. Alavolne. 10 pts ; 2. Genin ; 3 . 
Brousse. 

Individuelle (4 km.) : 1. Besson 
(Sunsse) . 20 p t s ; 2. Dosson, 12 pts ; 
3. Fargeavud. 7 pts . 

Coursa da la Médaille (7S0 m.). 

11 engagés. — Pas couru i Ormuzd 
Onyx Williams et Offensive. 

Troisième Coursa. — 1. Odoacre 
(A. Forclnal) ; 2. Ollnus (F. Riaud) 
— Oagn.. 21,50: pi., 9 .50; 7.00. -
9 engagés. — Pas couru : Orlgne et 
Ogaden II ; — Origan O a é té dis
tancé de la 3e place pour ail. lrrég. 

Quatrième Coursa. — 1. Napperon 
(F. Réaud) ; 2. Némétor (P. Vlel) ; 
3. Nab DTia (R. Céran-Maillard) 
— G., 71.50 ; pi.. 17.00: 8.50: 26.00 — 
19 engagés. — Pas couru : Nolis K et 
Nudiste II. 

Cinquième Coursa. — 1. Nicolas (R 
Bals) : 2. Népomucène (E. Neveux) 
— Oagn.. 46.50 ; pi., 28.00 : 24.50. — 
Nestor n (3e) ; 7 engagés. — Pas 
couru : Nasot. 

Sixième Coursa. — 1. Narcdso (J 
Bertho) ; 2. Nas T (Ad. Tambérl) 
3. Lut in sans Su i te (A. Forclnal) 
— O.. 41.50 ; pi., 16.50: 15,00; 26.50. — 
22 engagée, 15 partants. — Pas cou
ru : Kalros, Llgnan, Kama Deva II 
Martlncourt D, Meurtco B, Imoe 
et Los Angeles. 

Septième Coursa. — 1. Neptune 
(R.-C. Simonard) ; 2. Néra IV (A. 
Forclnal) ; 3. Normandie III (D. Ma. 
recht) . —, Oagn.. 12,00; pi., 8,50 
8.50 -, 14.50. — ao engagés. — Pas 
couru : Mikado. Narquois. Massilia. 

- B O — D • 
Imp. eu Rêve* d a Mont 
186. rue de Parte, LOle 

Le Oérant : Emile GEST 

6 0 0 millions de Franco-Britanniques 
contre 8 0 millions d'Allemands 

ODOPHILE 
et dégage 

te 

Tentative d'évasion 
d'Allemand» internés 

en Angleterre 
Londres, 14. — D e s Al lemands 

internés d a n s un c a m p du Sud de 
l 'Angleterre ont essayé de s'évader 
e n creusant un tunnel . Cette révé
la t ion a été fai te aujourd'hui à 
l 'occasion de l'enquête m e n é e par 
l e s autor i tés sur les c i rcons tances 
d a n s lesquelles un incendie se dé-
Clara samedi soir d a n s des bara
quements de ce camp. 

L a veille de l' incendie, dont les 
causes demeurent Inconnues , l es 
gardiens du c a m p découvrirent 
qu'un groupe d'internés avaient 
commencé de creuser un t u n n e l 
d a n s le baraquement où i ls é ta ient 
logés. Les responsables de la ten
tat ive ont été i m m é d i a t e m e n t mi s 
en état d'arrestation et placés sous 

SSas Phsrmaci 
' «sa Prod-

cerveau 
la boit* 
S fr. 

è défaut Laboratoires bonne garde. Le c a m p où cet inci-
PICOT, Calera i den t s'est produit es t réservé aux 

8*47; internés civils. 

Allemands : 80 millions 

Franco - Britan niques; blancs; 111 m ilI ions 

y ' •'•' . ' 

Franco-Britannrques, sujets indigènes: 496m<IJjons 

La propagande allemande s'efforce de trouver des argument» dans la situation démographique de se* adversaires, pour prouver au 
monde la supériorité de ses forces. , _ 

Or, la comparaison des ressources en hommes dont disposent les AUiés et de celles de l'Allemagne fait au contraire apparaître, à tous 
points de vue, une supériorité écrasante pour les franco-britanniques. 

Les territoires à population allemande du Reich ne comptent que 80 millions d'habitants ; en face de ceux-ci se dressent, en Europe 
mime. 40 millions de Français et 47 millions d'Anglais, auxquels s'ajoutent, dans les Dominions britanniques, 22 millions d'habitants de 
race blanche, donnant un total de 109 millions. 

Mais ce chiffre est immensément grossi par la population des colonies, protectorats, etc., des deux empires, réservoir intarrissable de 
combattants et de prodtxteurs : on compte, en effet, 83 millions d'habitants en Afrique du Nord française et dans les colonies françaises 
ou britanniques de ce contment, 3 millions en Amérique centrale, 2 en Océanie et 408 en Asie, soit ensemble 496 millions de sujets ou protégés. 

L'ensemble des populations franco-britanniques dépasse donc 600 millions d'habitants, soit 7 fois et demi le chiffre de la population 
allemande : cette supériorité sera un des plus puissants facteurs de la victoire. 

Cabinet M. PARSY Julea 
Ueonaié on Droit 

17i, rue de o menas, Teuraelas 

Dissolution éê Société 
Par acte a.s.p. en date è Tourcoing 

du 11 Janvier 1940. enregistré * I » » r -
eoine le 12 Janvier, folio 64. N« 132. 
M e s s i e " . Théophile TIBERGHIEN et 
BA1LLEUL Alphonse ont déclaré vou
loir dissoudre à la date du 1er Jan
vier 1U40 la Société en nom collectif 
« Th. Tiberehien et Alphonse Bsilleul » 
don' le siège est è Tourcoing, rue de 
la Cloche. N • 23 et qui avait pour but 
la fabrication, l'achat et la vente de 
Chaussures. Messieurs Tiberghion et 
Bailleui seront les Uquidateurs de la 
Société avec tous pouvoirs pour réa-

ler l'actif et étendre le passif. 
Deux exemplaires dudlt acte de dis

solution ont été déposés su Greffss 
du Tribunal de Commerce de Tour
coing, conformément a la loi. 

Pour extrait conforme : 
Signés : TIBERGHIEN Théophile 

BAILLEUL Alphonse 

a* 
Agriculture 

Commerce 
Industrie 

TAXE CUMULÉE 
D'ARMEMENT EN CE QUI 

CONCERNE LE RÉGIME 
DE LA LAINE 

Paris , 14. — Ear u n arrêté que 
publie le < J o u r n a l Off ic ie l» , l a 
valeur imposable servant de base 
au calcul d e l a taxe cumulée d'ar
m e m e n t e n ce qui concerne le 
rég ime spécial de la la ine , es t fixée 
c o m m e sui t pour le premier tr imes
tre 1940 : 1» à 45 Ir. 90 par kilo de 
la ine peignée ; 2•» à 35 Ir. 74, par 
kilo de la ine cardée e n rubans ; 
3" à 25 fr. 25, par kilo de la ine 
blousses. 

SYNDICAT des CABARETIERS 
rus Camot. 4. Tourcoing 

Premier Avis 
Par acte s.s.p., enregistré è Tour

coing le 12-1-1940, folio 73. N» 8. Mlle 
Marie DHALLUIN a cédé è Mlles 
Françoise LERAY et Marie GIRAUD. 
un fonds de commerce d'Estaminet 
sis à Tourcoing, rue Verte. 53 

Les oppositions seront reçues au 
siège du Syndicat des Cabaretiera. rue 
Carnot. 4 . Tourcoing, dans les dix 
jours qui suivront le deuxième avis. 

OFFRES 
D'EMPLOIS 

DIVERS 
C0NTINUEUSES A FILER 

sont demandées S O C I É T É COTON-
NISRE, SI, rue Salena.ro, Heilemmes-
Lille. 9125 

LES 40 HEURES DANS 
LE COMMERCE DE DÉTAIL 

Paris , 14. — Le « J o u r n a l Offi
ciel » publie un décret s t ipulant que 
les disposi t ions d u décret d u 8 juil
let 1938 relatif à l 'application de la 
loi sur la s e m a i n e de 40 heures d a n s 
les denrées a l imenta ires des villes 
de m o i n s de 10.000 habi tants , sont 
prorogés jusqu'au 31 décembre 1940. 

i n n n r U T i r r de 16 è 20 ans sont 
A r r K t l l I I t o demandées 53. rue 
R.-Salengro. HeiMmmes-Lllle et 4. rue 
Chanzy. Hellemmas-Lille. 9123 

CESSIONS 

MARCHÉS DE U RÉGION 
A Cambrai, 13. — Beurre, de 26 à 

31 fr. le kilo ; œufs. 1,15 la pièce ; 
poules vivantes. 17 fr. kilo ; lapina 
vivants. 10 fr. le kilo ; canards viv 
17 Ir. le kilo : oie viv.. 20 fr. le kilo ; 
dinde tuée. 24 fr. le kilo ; pigeons 
tués, 7 fr. pièce ; poules. 25 fr. le 
kilo ; poulets. 26 fr. le kilo ; lapins, 
22 fr. le kilo ; canards. 25 fr. le kilo; 
oie. 27 fr. kilo : pommes de terre 
0.76 le kilo ; choux. 2 è 3.00 pièce :' 
chicorées. 6 fr. kilo ; salsifis. 3.50 la 
botte ; carottes. 1.50 le ki lo ; navets 
1.80 le kilo ; céleri. 2 è 3.50 la tête ; 
poireaux, 0,25 pièce. 

A Arraa, 13. — Mercuriale : beurre, 
de 14,50 à 15.25 ; œufs frais, de 30 à 
32 fr. l e quart. ; poules, de 20 s 30 fr 
pièce : poulets , de 60 è 70 fr. couple ; I 
lapins, de 18 à 30 fr. pièce : pigeon». 
de 10 à 13 fr. la couple ; canards, de 
20 à 30 fr. pièce : oies, 35 S 45 fr. ; 
dindes, de 60 à 85 f r. ; lapins de ga
renne, de 12 è 14 francs. 

Marché aux bestiaux : ventes acti
ves sur lea laitières : plus calmes sur 
r» gras On vend la flamande prête 
OU fraîche vêlée de 3.800 è 4.500 fr. 
et m ê m e quelques-unes ont é té ven
dues un prix supérieur : — la 2e ca
tégorie, de 3 200 è 3 800 fr., et la 
3e catégorie de 2 600 a 3.200 fr. : 
les bétes à nourrir valent, suivant 
âge «t qualité , de 5 à 8 fr. le kUo 
vivant : — le cours de la bête grasse 
est très ferme : U varie su ivant Jeu
nesse e t qualité, de 4.75 à 7.75 le 
kilo vivant. 

Marché aux porcs : porcelets, de 
130 è 230 : coureurs, de 250 è 430 f r.. 
suivant âge et qualité . 

assurant condition de vie moyenne, 
pour une personne GANDERLŒR. 10, 
rue Vallon. Rounalx. 1903 

A C É D E R bon oafé bien piseé laisse 
gros bénéfice, petit lover, travail peur 
deux, si personne solvabw. Brasserie 
aiderait. S'adresser M. MAURiCB, 11. 
rue Salle Lecomte, Vaienciennes. 

AVIS DIVERS 
La BLENNORRAGIE la plusTenace 

ne résiste pas à l'emploi du t 

SANTAL BLANC 
1I.M. f. BLANC. Ph" 

DAME SERIEUSE emmènerait en 
fants de 4 à 12 ans pour séjour au 
moins 3 mais dans les Landes. Soins 
compétents, sécurité absolue. Stadamé 
SEBILLE, 74. avenue de la République 
MEAUX I Seine-et-Marne). «395 

VOIES URINAIRES SYPHILIS 
Prostate. Rétrécissement. Impuissance 
Femmes. Ulcères. CLINIQUE U. a. O. 
LtNS. ». rue Michelet Vend S è 18 h. 
LILLE, 124. rue de Tournai, lundi. 
jeudi U 4 19 h — Vaienciennes, 11. 
rue du Rempart, mercredi 8 à 19 t 

T. S. F. 
LUNDI 15 JANVIER 1141 

PARIS P. T T. — 11 h. 45. quart 
d'heure du soldat ; 18 h 15. Alice Ra-
veau : 18 h. 30. quart d'heure du sol
dat : 19 h. 45. Mozart : 21 h.. Mélodies 
par M. Verroust : 22 h- 45. R. Legrand 
et son jazz : 23 h. 15. œuvres de Del-
met, par F. Faniard ; 23 h. 45, R. Le
grand et son jazz. 

RADIO - PARIS — 7 h. 30. cours 
d'anglais : 12 h., R. Legrand et son 
jazz ; 13 h., causerie de M. R. d'Har-
court. sur le nazisme et le catholicis
me ; 15 h. 30. Evocation radiophoni-
que de Carmen ; 16 h. 30. mélodies, 
par M. Lanzone : 17 h., chansons par 
Greti Vernon : 17 h. 15. Mlle L. Ben 
Sedlra ; 18 h. 15. Mme Martinelli ; 
19 h., musique légère : 19 h. 30. t Mme 
Sans-Gêne s par la Comédie-Françai
se : 22 h., c La nuit parisienne s, 
fant. aur sél de J. Offenbach ; 23 h. 51, 
mélodies, par M. Cathelat ; 23 h. 45, 
R. Legrand et son jazz. 

POSTE PARISIEN. — 13 h. 10. Vieil
les chansons françaises ; 20 h.. Session 
de la S.D.L. : 20 h. 55. cours d'anglais; 
21 h.. Gilberte Legrand et Willie Mau-
ry ; 22 h. 15. Gaieté parisienne d'Of-
ténbach. 

RADIO - TOULOUSE. — 20 h. 45 : 
€ La Fille de Mme Angot >. 

BRUXELLES. — 13 h. 10. Jazz pur ; 
20 b., demi-heure du soldat. 

A \ r t 7 K ï r v r s r * Lessiveuse lndua-
V E N D R E tnel le et poêles 

d'atelier, 175. rue du Quai. LA MADE-
LEINE-lez-LILLE. 33 3X4 

aveo remorque basse * plateau. Chars* 
11 tonnes. Ou tracteur seul. LEPORT. 
41. Avenu* Vallon. ROSBNOAEL. 

s u a 

SUIS ACHETEUR 
d'un tri-porteur à moteur d'occasion. 
Ecrire Mme DELRUE. 57. Bd Belfort. 
Roubalx. 8301 

OCCASION RARE. — Camptair, 
peroot à esté, pick-upp, Jau-band, 
Chaises, verrier, verres. Sous-tasses, 
Grande voiture à Intes aur rouet, 
Planches aapint et chêne. Escaliers 
cave chêne largeur 1 m. 4S x s m, 
S'adraseer a M. André, 2t. rua Jean. 
Jaurès, a ANZIN. 9817 

A VENDRE facteurs pour ca
fés, broyeuses pour chocolateriea, pè-
trine et mélangeurs divers 

TRANCHEZ, 175. rue du Quai. LA 
MADELEINE-lez-LILLE. 33 22» 

A P U F T F 7 directement voa 
v I L 1 Ht Cà pipes au pipier 

CHAUFFOURNIER. St-Claude (Jurai. 
12 pipes variées St fr. franco contre 
remboursement Loyauté. 9312 

MUSIQUE 

— ou'un S M B S J W 
Lille.41,rue des Pyromides 
woaiion- cuaaofuU- XÀ/Takatioru 

PUBLICATIONS 
L É G A L E S AUTOMOBILES 

DIVORCE 
Par jugement rendu par défaut le 

22 Juillet 1939, enregistré, le Tribunal 
civil de Lille a prononcé le divorce 
entre M Louis-Joseph LEROY, domi
cilié à Roubaix, actuellement sergent 
au B.T.S. No 3 à Dirkou (Niger A O . 
F.) Et Mme Julia Lucienne ROGE. 
son épouse, demeurant à Roubaix, rue 
Bl*.nchemaille. Hospice tilanchemaille. 
Au profit de Monsieur LEROY. 

Pour extrait : 
(a.) CHATTELEYN. 

CAMIONNETTE D'OCCASION 
Charge utile 1.000 à 1.200 kaa. très 
bon état de marche 

eat recherché 
Ecrire au Réveil sous la M' SUS. 

DETTES 
Dettes. — M Maurice LAMARQUI. 

demeurant 3. rue Carnot à Ratsmes. 
prévient le public et sea fournisseurs 
Qu'il ne reconnaîtra plus lea dettea 
que pourrait contracter sa femme, née 
Gisèle MOREAU. JS1S 

H n e comprit pas tout d'abord. Tant i Déjà oublieuse de s o n propre chagrin , 
«rav inements cruels ou doux, tous lm- Jacquel ine avait pris son père d a n s ses 
•prérus, l 'avaient assalli ces temps der- bras. Elle appuyait sa tê te blonde sur 
AVer*) D'un doigt distrait il prit la l'épaule paternel le , et, sur un ton d'in-
feulUe. A peine y eut-il jeté un coup: finie tendresse : 
d'oeil, U sursauta. Levant sur l'enfant — Je sais, papa chéri, je sa i s beaucoup 
- m visage sévère, il interrogea dure- d? choses... J'en al dev iné d ' a u t r e s -
Basant : ! — Jacquel ine I 
— — Où as-tu trouvé cela ? | A l'appel de la voix angoissée, l 'enfant 

Qu'il faut peu de temps pour mettre resserra son étre inte : 
a a fuite les pensées heureuses ! Jacque-! — Je suis Hère de savoir que tu sa 
Une. U voix triste, répondait : aimé, jusqu'à en perdre la tête , la jol ie 

— D a n s ce p lacard. , même pas fermé m a m a n que je n'ai pas connue. Et Je 
à el« !.. Père, v e u x - t u . ne conservons1 devine que des malentendus , p lutôt que 
l i e n qui rappelle... I d e v r a l s K r i e , s - v o u s o n * séparés . - pour 

notre malheur à tous les trois... 
S o n émot ion lé touf fa i t . elle se tut.i ^ . j H e e t a l t douce U voix câl ine I L e 

Bouleverse par le chagrin qui se t r a h i s - , ^ g redressa l a t e t e . Jacquel ine avai t 
s a i t à lui. Robert n'osait courir à sa i cimpTis_ e n e é ta i t vra iment sa fille par 
fille. Laissant tomber le Journal, il h,, c œ u r , u rtve de vie à trois où se 
enfou i t d a n s ses m a i n s son front b r u - | C o r n p l a i g a U c h a r l o t t e , et que lui -même 
l a n t e t murmura : l caressait , ce rêve se réaliserait d a n s la 

— Alors, tu sais ? I joie de tous. 
—.,, _ , , _ _i_ . , . , n. ., - .n^on. n na«' Sur "fi ton de confession ardente , la Par quelle aberration n avait-i l pas . . . •"• 

m i s e n Heu sûr. avant de s'éloigner, cet > u n e f i l l e cont inuai t . 
accusateur impitoyable ? U n e fois de; — Tout proteste e n mol contre l a 
p ins le coupable éprouvait que t nos pensée que m a m a m a n soit morte, e t 
• ê t e s nous suivent » ; ni le repentir ni je souffre de la croire v ivante loin de 
l a réparation n'en peuvent supprimer nous... Oh ! père !... cherchons- là !._ 

|Nous la retrouverons. Rends- la moi 1 

LA F E M M E , _ T I | p Q I | Q K p S 
Par J< MAUCLERE 

C n e i m m e n s e Joie envahis sa i t Cler-
m o n t : Jacquel ine é ta i t venue d'elle-
m ê m e au-devant de la c o m m u n i c a t i o n 
dél icate qu'il redoutait d'aborder l'ins
t a n t d'avant. Dés ireux de m é n a g e r la 
sensibi l i té d e cel le qui n'était encore 
qu'une convalescente peu de Jours aupa
ravant , il s u t se contraindre pour a n n o n 
cer p r u d e m m e n t : 

— J e pense c o m m e toi, m a chérie , que 
ta m a m a n n o u s est conservée. 

— A h ! Le sais-tu ? En es-tu sûr f 
D U vite 1 

— E h bien I oui. Je U sais . J'en suis 
sûr 1 M o n e n f a n t chérie , m a pet i te I 
Réjouis-toi.» T a maman. . . 

D a n s s o n accent c h a n t a i t tout le 
bonheur d u monde , n suffoquait . Jac
queline j e ta u n cri. Pour m i e u x voir son 
père, elle s'écartait, c h a n c e l a n t e «l'émo

tion, pale à mourir. Elle bégaya, e n 
portant U s m a i n s a son coeur : 

— Parle-moi d'elle... 
— Elle t 'a ime.- elle s l n q u i è t e de to i . . 

— M a masann |_ Mais t u l'as donc 
vue ? _ M o n D i e u ! 

Robert as précipita, sout int s a fille, 
l'Installa d a n s u n fauteuil . Sur U s lèvres 
fraîches, U s , quest ions se bousculaient : 

— O ù est-el le, m a m a m a n ? C o m m e n t 
l'as-tu retrouvée ? Mol qui n e m e doutais 
d e r ien I R a c o n t e vite , pe t i t père : J'ai 
t a n t espéré ce Jour 1 

U n e lumière rayonnai t de ses yeux où 
se ref létait le cieL Pesant ses mot s , car 
les détai ls é ta ient nombreux que devait 
ignorer U fille de Charlotte , Robert 
sat isf i t U Juste curiosité de Jacquel ine : 

— T a m a m a n es t a Lucerne... Elle m'a 

sa» 37 . . . . . . . . . . . . 

écri t d'el le-même, quand el le a s u que 
tu é ta i s malade. . . 

— Chère m a m a n 1.. C o m m e n t a-t-elle 
appris ? . . 

— P e u I m p o r t e - Elle m'a d e m a n d é de 
t e s nouve l les avec beaucoup d'anxiété . 

— T u vois, el le «'est inquiétée de m o i 1 
j e ta l 'enfant frémissante de Joie. Al lons 
U retrouver 1 Par tons vi te I 

Elle s'était levée, gue t tant c h e z son 
para u n m ê m e élan. Clermont é tendi t la 
m a i n . 

— N o u s n e pouvons p a s y courir ainsi , 
i l f au t respecter les convenances . 

— Les convenances T répéta Jacque
l ine, d o u t a n t si elle avai t bien entendu. 
Je n e vois pas... 

— Oui, expl iqua Clermont avec u n 
geste vague. Comprends-moi bien : elle 
e s t e n deuil... depuis peu... 

I l dé tournai t U tê te e n d o n n a n t ces 
précis ions relatives. L'embarras de s o n 
père troubla U jeune fille, el le eut 
l ' intuition qu'elle ne devait pas insister. 
S a n s doute côtoyait-el le ici un pénible 
mystère ; il convena i t de n e p a s en 
soutever le voile, fût-ce d'une m a i n 
fil iale. 

Elle soupira impercept ib lement . 

— Pauvre m a m a n ! fit-elle e n Joignant 
se s doigts effilés. Elle a eu du chagrin. . . 

A longs pas, Robert arpenta i t U 
chambre. Il jeta, e n passant d e v a n t 'a 
fenêtre , un regard sombre aux arbres 
assoupis d a n s le soir. A y a n t toussé pour 
assurer sa voix, il d o n n a a sa fille l es 
indicat ions qui s' imposaient : 

— Malgré son vif désir d e nous re
joindre, t a m a m a n a besoin d'un peu 
d e t e m p s pour organiser s o n c h a n g e m e n t 
d'existence. T u le comprends , m a pet i te 
fille ? 

— Oui. certa inement , souff la Jacque
l ine, oppressée. C'est naturel . 

— Nous irons la voir procha inement . . 
Elle quitte Lucerne pour se reposer à 
Brunnen. . . d a n s u n couvent. . . 

— O h ! interrompit U Jeune f ine . e lU 
•n'est pas malade , j'espère ? 

— Non, n o n ! C'est u n repos moral 
qu'elle demandera à l a m a i s o n d a n s 
laquelle el le doit se retirer,, e n a t t e n d a n t 
qu'il lui soit possible de n o u s rejoindre. 
D è s que ses affaires seront arrangées , 
nous irons U chercher , e t alors, m a 
pet i te fille, elle ne n o u s quit tera p lus ! 

— P l u s jamais l O h ! père 1 c o m m e 
n o u s al lons la fêter, tous les d e u x 1 

L'enfant blonde ne put e n dire d a v a n 
tage . P e n c h é e sur l 'épaule d a s o n père . 
el le pleurait de grosses larmes de 
bonheur. 

L'un des plus majes tueux «—•—« «n des 
Alpes est celui du S a i n t - G o t h a i d o ù 
convergent les Alpes Bernoises . Valai -
sannes . Tess inoises e t a i a r o n n a i s e s . Le 
mont Blanc lui-même, bien que plus 
élevé, plus é tendu, n e d o n n e p a s na i s 
sance à a u t a n t d' importanta coûta L 
En toute saison le Sa in t -Oothard 
ronne ses pentes abruptes da 
éternelles é t ince lant par larges p"«f 
éblouissants que le soleil e t l 'é io ignement 
te intent d'un gris léger e t fluide, d é f i a n t 
le p inceau. 
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